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Chapitre 1

COMMENT ALICIA ÉCHAPPA DEUX FOIS
À L’ENLÈVEMENT DES SCROX


Alicia et sa mère sortirent de l’école que le bruit des élèves restés dans la cour animait encore. Elles venaient de passer un quart d’heure dans le bureau d’Hervé, le directeur, qui était aussi le maître d’Alicia. Un très long quart d’heure.

D’habitude, les dessins de la jeune fille plaisaient à sa mère, mais pas cette fois : la représentation de son instituteur de CM2 en slip ne l’avait pas du tout fait rire. D’ailleurs, Hervé n’avait pas ri non plus quand il avait intercepté la feuille dans les mains de Zoé, la meilleure amie d’Alicia.

— C’était pour dédramatiser le personnage, expliqua-t-elle à sa mère alors qu’elles rentraient chez elles à pied. Il nous pourrit l’année en nous criant dessus sans arrêt pour un rien. J’ai voulu changer l’image qu’on a de lui, c’est bien ce que tu m’avais dit de faire, non ?

La mère d’Alicia inspira longuement pour rester calme.

— Je t’ai dit qu’être négative avec lui renforçait sa mauvaise humeur. Il le sent. « Essaie d’être positive et bienveillante », ça ne veut pas dire « dessine ton maître en slip » !

— Maman, « positive et bienveillante », c’est ton délire, il n’y a que toi qui parles comme ça. Et puis, j’allais écrire un poème à côté du dessin, mais je n’ai pas eu le temps. Ça aurait été très positif et bienveillant, je t’assure, pour qu’on voie qu’Hervé est humain comme nous et pas seulement le maître de nos pires cauchemars. Tu sais que slip rime avec…

— Ça suffit ! s’énerva sa mère. J’en ai marre de tes poésies ! Tu as dédramatisé le personnage et, moi, je vais dramatiser ton week-end : pas de sortie samedi.

— Quoi ?! s’étrangla Alicia. Mais j’ai un match de basket et le soir je dois dormir chez Zoé !

— Tu iras au match pour ne pas lâcher ton équipe, mais oublie ta soirée chez Zoé. Et ce n’est pas la peine de négocier.
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Alicia était en rage. Elle tira un pic à cheveux de sa poche, rassembla sa tignasse rousse en chignon et y planta la baguette d’un geste sec, puis elle se borna à avancer en regardant ses pieds, sourcils froncés. Elle était décidée à ne plus adresser la parole à sa mère pour le reste du trajet.

Tout occupée à se morfondre et à faire rimer dans sa tête « furax » avec « pas relax » et « odieuse » avec « furieuse », elle ne remarqua pas l’agitation dans la haie que sa mère et elle longeaient. Les trois Scrox qui se trouvaient là, mal camouflés dans de longs manteaux, étaient aux aguets. Dès qu’ils aperçurent leur proie, ils lancèrent leur plan d’enlèvement. Leur outil : un chaton des plus mignons. Leur stratégie : lui faire pousser des miaulements pour attirer Alicia. Le moyen : effrayer l’animal avec de terribles grimaces tordues.

Comme les humains, les Scrox avaient deux bras, deux jambes et une tête, mais ils étaient plus petits et ils donnaient une impression de rondeur, sans doute à cause de leur ventre rebondi et de leur visage pâle qui ressemblait à la pleine lune. Leurs yeux étaient immenses et rapprochés autour d’un nez minuscule. Des poils leur sortaient des oreilles par petites touffes, hirsutes comme leurs cheveux. Toutefois, même la langue tirée et en louchant, ces étranges figures ne semblaient ni surprendre ni apeurer le chaton, qui faisait tranquillement sa toilette. L’un des Scrox le poussa du doigt pour le provoquer ; le chaton bâilla, indifférent, puis roula sur le dos et se mit à ronronner. Tout dans sa position incitait à lui gratter le ventre, mais les Scrox avaient d’autres chats à fouetter, ce qui indigna profondément le petit animal. Il n’avait pas l’habitude qu’on résiste à ses ordres muets et se mit à pousser des miaulements mignons en signe de protestation. Pile au moment du passage d’Alicia ! Les Scrox se retinrent de sauter de joie afin de ne pas se faire remarquer et attendirent que leur piège fasse effet.

— Tiens, qu’est-ce que c’est que ce bruit ? s’étonna la mère d’Alicia.

— Bworf, grommela la fillette.

Elle était bien trop contrariée pour prêter attention aux miaulements et passa tout droit, sans un regard pour les buissons. Le premier Scrox paniqua.

— Elle s’éloigne de la zone à bulles, il faut faire quelque chose !

Perplexes. Les deux autres Scrox étaient perplexes. Des années d’études sur les humains leur avaient assuré qu’ils ne pouvaient pas résister à l’appel d’un chaton. À 96 %, ils s’en approchaient et lui parlaient d’une voix aiguë, même les personnes allergiques aux poils de chat. Et voilà qu’Alicia faisait partie des 4 % restants…

— Plan B ! décida le premier Scrox.

Il tenait une petite télécommande sur laquelle trônait un unique bouton. Dès qu’il l’actionna, une bulle se forma autour des trois Scrox et ils disparurent. Le chaton resta seul avec sa surprise. Il poussa un miaou interrogatif, autant pour demander des explications sur ce qui venait de se passer que pour manifester son indignation. Comment pouvait-on ainsi ignorer son charme ?

Deux cents mètres plus loin, les trois Scrox essoufflés réapparurent dans une bulle qui éclata aussitôt. Il n’y avait pas de temps à perdre : Alicia et sa mère arrivaient déjà. Le premier Scrox tira un gros insecte de sa poche. Six pattes, une carapace dotée d’ailes, des yeux à facettes et des mandibules. Un insecte, oui, mais un insecte avec de minuscules mains au bout des pattes, tout l’enjeu était là.
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    La bestiole fonça sur le trottoir au commandement du premier Scrox et se positionna pour intercepter Alicia deux mètres avant la zone à bulles. Dès que la petite fille fut à sa hauteur, l’insecte utilisa les trente doigts de ses six mains pour défaire les lacets de sa proie en exactement deux secondes un quart.


    — Tes lacets sont défaits, dit la mère d’Alicia d’une voix mi-lasse mi-agacée. Refais-les avant de tomber…


    Les Scrox contenaient difficilement leur excitation. C’était parfait ! Alicia allait s’arrêter sur le côté, à leur hauteur ; ils l’incluraient dans la bulle et disparaîtraient avec elle avant que sa mère n’ait le temps de dire ouf.


    — Je m’en fiche and chips, déclara Alicia, qui boudait toujours.


    Elle ne disait plus « je m’en fiche » tout court depuis ses vacances en Angleterre de l’été précédent. Elle s’était prise d’amour pour le célèbre plat de poisson pané et frites qu’on trouvait partout, le « fish and chips ». Il n’y avait eu qu’un pas pour en faire un jeu de mots et que cela devienne sa nouvelle expression favorite.


    Les Scrox fulminaient. Le temps que la mère d’Alicia s’énerve suffisamment pour que sa fille se décide à refaire ses fichus lacets, elles étaient déjà beaucoup trop loin. La deuxième tentative d’enlèvement venait d’échouer et, pourtant, pas question de renoncer. Ils avaient besoin d’Alicia, le sort du monde entier en dépendait.


    — Dites, on avait prévu un plan C ? demanda le troisième Scrox.


    — Non, répondit le premier, et il n’y a pas d’autre zone à bulles sur leur route.


    — Tant pis pour la discrétion, dit le deuxième.


    Les Scrox relevèrent de larges capuches sur leurs drôles de têtes pour se camoufler autant que possible. Sans plus attendre, ils coururent de toutes leurs courtes jambes jusqu’à Alicia et se plantèrent en travers de son chemin. Sa mère n’eut pas le temps d’être surprise par cette étrange interception, car l’un des Scrox lui lança une poudre au visage et elle se retrouva comme perdue dans le brouillard. Alicia faisait la taille des Scrox. À eux trois, ils la saisirent et l’entraînèrent dix mètres en arrière tandis que sa mère se débattait dans son nuage.


    — Mais lâchez-moi, bande d’imbéciles ! cria-t-elle sans vraiment paraître affolée.


    Elle croyait à une blague de ses camarades de classe, à cause du format des Scrox, tout à fait compatible avec celui d’élèves de CM2, mais trouvait qu’ils poussaient le bouchon un peu loin. S’en prendre aux adultes n’était pas habituel. Puis soudain, une bulle se forma autour d’elle et de ses kidnappeurs, qui en profitèrent pour lui verser un peu de poudre sur la tête.


    En un battement de paupières, le monde changea.


  







Chapitre 2

OÙ ALICIA DÉCOUVRIT SON POINT COMMUN
AVEC LA BELLE AU BOIS DORMANT


— Qu’est-ce que c’est que ce cirque ? murmura Alicia en regardant autour d’elle.

Elle n’avait pas bougé, elle en était sûre. D’ailleurs, la lumière était la même, venant du même soleil logé au même endroit au-dessus d’elle et projetant dans son dos la même ombre. Pas sur le même sol. Trottoir, goudron et rue avaient disparu. Il y avait des maisons, mais différentes, construites à d’autres endroits. Un bosquet d’arbres s’étirait à la place de l’arrêt de bus. L’immeuble de l’autre côté de la rue était remplacé par un horizon campagnard parsemé de chemins en terre tassée.

Alicia se retourna, sans voix. Elle cherchait un repère, quelque chose qu’elle connaîtrait. Rien. En revanche, des dizaines ou peut-être des centaines de bonshommes avec de grands yeux l’observaient d’un air content.

— Mais qu’est-ce que c’est que ce cirque ? répéta-t-elle.

Ne pas paniquer. Sa mère lui disait toujours « quand tu as un problème, respire, prends du recul et cherche une solution », ce qu’elle ne faisait pas, évidemment. Toutefois, elle n’avait jamais rencontré de problème aussi gros, aussi invraisemblable, et elle en avait le souffle coupé. Elle suivit donc au moins le premier des conseils de sa mère et tenta de respirer. L’un des bonshommes s’approcha d’elle.
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— Nous sommes les Scrox, dit-il, et je suis Onk. J’ai été choisi par mon peuple pour te parler et t’accompagner. Nous te devons quelques explications.

Le principe des sables mouvants, c’est d’être coincé jusqu’aux chevilles au début et de s’enfoncer davantage à chaque seconde et à chaque mouvement, au point de n’avoir à la fin que le bout du nez qui dépasse. Et plus Onk racontait à Alicia ce qu’elle faisait là, plus cette image s’imposait à elle.

D’après lui, le monde n’était pas aussi simple que les humains le croyaient. Il le comparait à une télévision. Sur un écran unique, plusieurs chaînes coexistaient et l’on pouvait aller de l’une à l’autre en zappant.

— Des mondes parallèles, bafouilla Alicia, éberluée.

— Non, des réalités parallèles. Le monde, il n’y en a qu’un et si c’est la fin du monde, ça l’est dans toutes les réalités à la fois.

— Or, compléta un autre Scrox, c’est pour dans deux semaines, la fin du monde, alors il faut se serrer les coudes.

À ce stade, sur l’échelle des sables mouvants, Alicia était engloutie jusqu’aux genoux.

— Sans vouloir te vexer, reprit Onk, les peuples de notre version du monde sont beaucoup plus avancés que vous, les humains. C’est pour ça que nous savons voyager entre les réalités, par exemple, ou que nous avons déjà renoncé au goudron… Bref, nos savants astronomes peuvent observer l’espace des millions d’années-lumière plus loin que vous. Ils confirment l’arrivée d’une météorite gigantesque qui détruira toute vie sur Terre lors de la collision, et elle va si vite que cela arrivera dans seulement deux semaines. Les scientifiques humains devraient la remarquer dans quelques jours. Toujours en retard, ton peuple… Quoi qu’il en soit, nous devons parler à la météorite pour la convaincre de dévier sa trajectoire.

— Parler ? répéta Alicia. Parler à une météorite ?

— Bien sûr. Toutes les météorites ont un esprit et peuvent modifier leur direction si elles ont une bonne raison de le faire. Sans cela, elles filent droit ; elles manquent de fantaisie, si tu veux mon avis.

Alicia se sentit plonger dans ses sables mouvants imaginaires jusqu’aux cuisses.

— Et nous, intervint de nouveau le Scrox qui semblait aimer compléter les propos d’Onk, nous qui savons entendre les esprits, nous écoutons aussi celui de notre monde. Il nous a avertis de tout cela il y a dix ans et nous a dicté la solution.
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— Nous notons toutes les prophéties que nous entendons, confirma Onk. Ce n’est pas la première fois que nous sauvons le monde. Cette prophétie-là nous prévenait que la météorite détruirait tout, à moins que la poésie humaine ne sache la faire changer d’avis. Voilà pourquoi nous sommes allés te chercher, Poétesse.

Alicia ouvrit de grands yeux ronds.

— C’est vrai que j’adore la poésie, balbutia-t-elle, mais… comment le savez-vous ?

— Ah, mais ça ne t’est pas tombé du ciel ! s’exclama Onk. C’est nous que tu peux remercier. On est venus se pencher au-dessus de ton berceau peu après ta naissance pour te saupoudrer d’inspiration poétique en prévision de ce jour. Il nous fallait semer ces graines magiques et leur laisser le temps de pousser. Heureusement qu’on a été prévenus dix ans à l’avance !

— Il faudra agir dès que la météorite sera suffisamment près pour entendre, mais encore assez loin pour changer de trajectoire, compléta l’autre Scrox. Dans dix jours, ce sera parfait.

Cette fois, les sables mouvants lui montaient bien au-delà de la taille. Elle pensait à la Belle au bois dormant et aux fées penchées au-dessus de son berceau pour lui offrir des dons et imaginait les Scrox faire la même chose au-dessus du sien.

— De la poudre ! réalisa-t-elle subitement. Qu’est-ce que vous avez jeté sur ma mère ? Est-ce qu’elle va bien ?

— Oh, ce n’était que de la poudre aux yeux, pas d’inquiétude. Elle doit seulement se demander où tu es passée, mais tu la retrouveras vite si tu ne traînes pas à remplir ta mission.

— Mais… pourquoi moi ?

— Parce que tu habitais près d’une zone à bulles. Tu es le premier bébé qu’on a trouvé à l’époque, s’amusa Onk. Ne va pas te prendre pour une déesse, Poétesse !

Alicia aimait bien qu’on l’appelle Poétesse, et même si elle se sentait désormais prise dans les sables mouvants jusqu’au cou, cela lui réchauffait un peu le cœur.

Les Scrox lui montrèrent la poudre de langage dont ils l’avaient recouverte pendant le voyage et qui lui permettait de comprendre tous les peuples de cette réalité. Ici, chacun bénéficiait de l’effet de cette poudre depuis de nombreuses générations, à la suite d’une éruption volcanique qui en avait dispersé dans le monde entier. À haute dose, ces particules permettaient même d’entendre les paroles des cailloux et des arbres. Les Scrox et les Brax – un autre peuple de leur réalité – se roulaient régulièrement dans de grosses quantités de poudre de langage pour écouter la planète et noter ses prophéties.

Onk donna ensuite à Alicia quelques explications sur les zones à bulles qui servaient de portails avec le monde humain. Si les deux réalités avaient la même base, elles avaient toutefois évolué de façon fort différente. Il fallait trouver des endroits où la zone était libre des deux côtés, car on pouvait être sur un chemin ici et se retrouver à l’intérieur d’une maison là-bas, ou pire, dans le mur d’une maison ! Ou encore quitter une calme clairière pour atterrir sur l’autoroute, dans le tronc d’un arbre, au-dessus d’un énorme trou creusé pour construire un parking souterrain, dans une piscine…

Alicia regarda autour d’elle et se demanda où serait son appartement si elle pouvait le voir. Elle était presque arrivée chez elle au moment de son enlèvement. Sa rue montait, comme la colline qui se déroulait sous ses yeux. Son immeuble pourrait être à la place du chêne qu’elle apercevait sur sa hauteur, cinquante mètres plus loin, peut-être…





Chapitre 3

QUAND L’EXPRESSION « L’ARBRE QUI CACHE
LA FORÊT » PRIT TOUT SON SENS


Et justement, derrière le chêne, Alicia s’aperçut soudain qu’il y avait du mouvement. Une silhouette apparut, grande et mince comme une personne qu’on aurait allongée et aplatie au rouleau à pâtisserie, puis une deuxième, puis cinq, puis dix, puis vingt, toute une foule en fait, avec au milieu quelqu’un de plus petit et de mieux proportionné à ses yeux : un humain. Cette troupe venait dans sa direction et Alicia sut aussitôt qu’elle n’était pas au bout de ses surprises. Au menu des bizarreries fâcheuses et aventureuses de la vie, elle digérait à peine l’entrée.

— Ah, tout de même, les voilà, ronchonna Onk. Toujours en retard, ces Brax.

— C’est qu’ils croient marcher vite avec leurs jambes immenses, alors qu’ils sont terriblement lents à lever le pied pour le poser plus loin, ajouta le Scrox qu’Alicia avait intérieurement surnommé « le compléteur ».

[image: Illustration]

Et en effet, une enjambée de Brax avalait bien six pas du garçon qui les accompagnait, mais s’effectuait dans le même temps. Alicia se concentra sur cet humain qui paraissait avoir son âge. Il avait une tignasse brune mal peignée, des lunettes et un air stupéfait qui devait beaucoup ressembler à sa propre mine. Elle ne le connaissait pas, mais l’idée de ne pas être la seule de son espèce à se retrouver coincée dans ce monde étrange et cette histoire de fous la réconforta. Bientôt, ils furent tous rassemblés.

— Nous aurions préféré sauver le monde tout seuls, grommela Onk, mais il faut toujours que les Brax s’en mêlent. Voici Lala, une Brax fort désagréable.

— Nous aurions préféré sauver le monde tout seuls, répliqua la dame Brax qui se tenait à côté du garçon, mais il faut toujours que les Scrox s’en mêlent.
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